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DESCRIPTION 

HI  STORIQ  UE 

De  l'Edifice  que  les  iieurs  GUERINT  pere 
8c  fils  ,  TESTARD  &  DODENAND 
Artificiers  du  Roy ,  auront  l'honneur  de 
préfenter  pour  Bouquet  à  Sa  Majefté  à 
la  Fête  de  la  Saint  Louis  1741- 

'  E  T  Edifice,  placé  fur  un  Rocher  où  l'on  voit 
difFerens  Animaux  aquatiques  ,  eft  d'une 
architecture  finguUere  &  de  pur  caprice.  Il 
repréfence  un  agréable  &  magrific|ue  Berceau  5  Se 
quoiqu'il  foie  carré ,  l'innocente  magie  de  la  Pein- 
ture le  fait  cependant  paroître  odogone. 

Il  a  lO}  pieds  de  hauteur  depuis  la  furface  de 
l'eau ,  66  pieds  de  largeur  par  fes  deux  grands  côrez , 
qui  regardent  le  Louvre  ôc  le  Quay  des  Quatre- 
Nations ,  ôc  /4  pieds  par  les  deux  autres. 

A  ij 


Plufîeurs  Palmiers  environnez  de  Guirlandes  dbc 
fleurs,  &  fur  lefquels  voltigent  autant  de  Zcphirs  ,. 
y  tiennent  lieu  de  colonnes ,  qui  ont  pour  bafes  de 
grands  Vafes  d'or   où  ces  arbres  fçmbiennavqir  pris, 
racine. 

Les  qnatre  coins  dfe  là  corniche  portent  cliacun: 
une  corbeille  de  fleurs.^.  §^  fur  le  milieu  s'élève  unc: 
Campaiiclle  d'un  fort  bon  goût ,  embellie  de  con- 
foies,  &  d'c^utres  Ornemens  ^  ôc  terminée  par  un 
groupe  d'Amours  qui  répandent  des  fleurs. 

Le  milieu  de  chatcune  des  quatre  faces  eft  orne 
d'une  grande  niche  ,  ou  fur  un  pied  d'eftal  paroît  un 

groupe  de  fi^ujLç>  qui  icprcfcntcnc  une  dçs  plus  ga^ 

lantes  avantures  de  la  Fables  &  on  a  mis  à  chaque 
côté  une  figure  en  pied  ^  auffi  fur  fon  pied  d'êftal.  , 
Entre  les  Palmiers  on  aXufpendu  aveç  fymctrie  plu- 
fîeurs feftons  &  divers  médaillons  bordez  de  fleurs.. 
La  plupart  de  ces  médaillons  &  de  ces  figures  offrent 
à  la  vue  des  Dic.U:x  ôc  des  Dceffes^qui  femblent  avoir 
pris  plaifir  à  fe  raffembler  ,  pour  célébrer  la  Fêce  dé- 
plus aimable  &  du  plus  grand  des  Mpnarques. . 

Eour  fatisfaire  la.  curiolîcé  du  Public  , 
on  va  donner  la  defcription  de  ce  que 
contient  chacuije  des  quatre  façes»^ 

^  la 'face  tournée  ojers  le  Lonnjre.. 

On  voit  dans  la  niche  qui  eft  au  milieu .  Flore^^ 
Zcphir^  des  z\moursv 
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Flore ,  comme  fon  nom  le  fait  aflez  connoître.; 
étoit  la  Déelle  qui  préfidoit  aux  fleurs.  Les  Romains 
avoicnc  inftitué  en  fon  honneur  les  jeux  Floraux, 
qui  fe  célebroient  tous  les  ans. 

Quoique  Zephir  ne  foit  réellement  qu'un  vent 
qui  foufle  du  côté  du  couchant    les  Poètes  en  ont: 
fait  un  jeune  Dieu,  amant  de  Flores  parce  quen 
effet  ce  vent.eft  très  favorable  aux  fleurs ,  ôc  ferc: 
beaucoup  à  leur  donner  la  vie. 

A. un  des  cotez  de  cette  même  face^  on  a  élevi^ 
fur  unpied  deftal  la  figure  de  Bacchus^  ô^delautre 
côté  celle  de  Cerès. 

Bacchus  eft  le  Dieu  du  vin*  On  le  dit  fils  de  Ju- 
piter &  de  Semele  ,,  fille  de  Cadmus  Roy  de  Thebcs, . 
&  Ton  raconte  que  fa  mere  après  lavoir  conçû,  fuc: 
affez  imprudente  pour  engager  par  ferment.  Jupiter 
à  la  venir  voir  dans  toute  fa  Majetté  ^  Se.  tenant 
en  main  fon  redoutable  Foudre  ;  de  manière  qu'ea^ 
ayant  éxé  confumée  ,  Jupiter  pour  fauver.la  vie  au- 
petit  Bacchus  le. renferma  dans  facuiffe  ,  &  Ty  por- 
ta jufqu  au  terme  prefcrit  par  la.  nature  pour  la-. 
nailTance  des  crxfans  5  après  quoi  il  fut  nourri  pa.rr 
des  Nymphes ,  &  élevé.par  Sileae» 

Cerès  eft  prife  pour  la  Déeffe  des  Bleds  :  Elle-cfif: 
fille-,  de  Saturne  &  de.  Cybele  s  elle  conçut  Rrofer- 
pine  de  Jupiter  y  &  cette  cii^ere  fille  lui  ayant  été 
enlevée  par  Pluton  Dieu  des  Enfers  ^  elle  la  chercha 
par  toute  la  terre  :  étant  parvenue  à  la  Cour  du  Rojr 
Eleufé\,  elles  y  arrêta  ôc  prit  plaifir  à  élevcx  Tripto- 
IçiTïc  ÔJb,  4e,  ce;Pj:ince  ^      à,  le  nourrir  d. un  lafe 
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c§îefte  I  elle  lui  cnfeigna  h  manière  de  cultiver  h 
terre  de  de  faire  fortir  les  Bleds  de  fon  fein  fécond, 
&c  pour  qu'il  comminquât  fes  lecjons  falutaires  à  tous 
les  mortels  ,  elle  le  fit  monter  fur  un  char  traîné  pas 
des  Dragons  aîlez. 

Audeffus  de  la  figure  de  Bacchus ,  eft  un  médaillon 
qui  reprefente  Minerve  ;  audefTus  de  celle  de  Ceres , 
eft  un  autre  médaillon  où  Apollon  eft  peint. 

Minerve  eft  la  Déeffe  des  fciences  :  on  dit  qu  elle 
eft  née  fans  mere,  du  cerveau  de  Jupiter  ;  on  lui  fait 
garder  une  virginité  perpétuelle  ,  6c  on  lui  attribue 
Finvention  de  la  TapiCfcûe  :  on  dit  encore  que  dif^ 
putant  avec  Neptune  Dieu  des  mers,  l'honneur  d'im^ 
pofer  un  nom  à  la  Ville  d'Athènes ,  elle  lemporta 
fur  lui,  ayant  fait  fortir  de  terre  un  Olivier  ^  agréable 
fîgne  de  la  paix  ;  au  lieu  que  Neptune  en  fit  fortir  un 
Cheval  ;  fâcheux  préfage  de  la  guerre.  ' 

Apollon  eft  fils  dé  Jupiter  ôc  de  Latone,qui  accou- 
cha de  lui  ôc  de  Diane  fa  fœur  dans  Tlfle  de  Délos. 
H  n*eft  gueres  de  Dieux  à  qui  on  donne  plus  d'occu- 
pations différentes  qu'à  lui.  Il  eft  le  Dieu  de  la  Poëfie 
&c  il  préfide  fur  les  neuf  Mufes  au  Parnaffe  :  on  le 
dit  rÀuteur^  le  Protecteur  de  la  Médecine;  on  lui 
fait  diftribuer  fans  çeffela  lumière  à  tout  l'Univers, 
&  alors  on  lui  donne  le  nom  de  Soleil.  On  le  peint 
fans  barbe  ^  jouiffant  d'une  éternelle  jeuneffe,  tenant 
en  main  une  JLyre,  &  couronné  d'une  branche  de 
laurier,  arbre  dans  lequel  fut  changée  la  belle 
Daphnée  fille  du  Fleuve  Penée^  qu'il  aima  ^  mais 
qu'il  pourfuivit  en  vain. 


Entre  les  arbres  les  plus  voifîns  de  la  niche  du 
inilieu  de  cette  face  ,  font  placez  deux  grands  mé- 
daillons à  pans  ,  dont  l'un  repréfente  Jupiter  ,  & 
lautre  Junon. 

Jupiter  fils  de  Saturne  &  de  Cybele  ,  eft  regardé 
comme  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux.  Il  naquit 
fur  le  Mont  Ida  &  y  fut  nourri  à  Tinfçude  fon  pere 
qui  dévoroit  tous  (es  enfans.  Etant  parvenu  à  Page 
viril ,  reconnoiflant  que  ce  pere  dénaturé  en  vouloir 
a  fa  vie,  il  le  dépouilla  de  TÉmpire  du  monde  ,  qu'il 
partagea  avec  Neptune  &  Plucon  fes  frères.  La  do- 
mination du  Ciel  &  de  la  Terre  lui  échût  :  celle  des 
Mers  fut  le  paitagc  de  INepiuiic ,  Ce  Piuconeut  celle 
des  Enfers. 

Junon  quoique  fœur  de  Jupiter  ,  devint  fa 
femme  ;  elle  prélide  aux  honneurs  &c  aux  richclTes  ^ 
&  elle  cil  la  DéefTe  des  accouchemens  ^  feus  le  nom. 
de  Lucme.  Son  extrême  jaloufic  troubla  (ou  venc  fon 
époux  dans  fes  amours  &  Tcngagea  à  fe  cacher  fous 
différentes  formes  pour  jouir  d*ua  grand  nombre  de 
Maitreffes  qu  il  féduifit  tour  à  tour. 

Audeffus  de  ces  deux  grands  médaillons  ,  font 
deux  plus  petits ,  où  Ton  voit  des  Génies  tenans  les 
attributs  qui  conviennent  à  Jupiter  &  à  Junon  ;  ôc 
^audeffous  font  deux  autres  petits  médaillons  qui  rcn-- 
^fçrment  les  premières  lettres  de  leurs  noms. 

La  face  tournée  njers  le  Quay  des  Q^Hatre- Nations  y 


OfFrc^à  la  vûe.une  niche  où  l'on  a  peint  Vertumne^ 


"Pomohe  8^  un  Amour  tenant  un  maTquè:  ' 

Vercumne  étoit  un  Dieu  adoré  dans  le  Ldtïum , 
lequel  comme  Prothée^étoit  habile  à  fe  déguifer  fous 
diverfes  figures.  '  ^ 

Tomone  préfîdoit  aux  fruits ,  ainfî  que  fon  nom  le 
défigne. 

V^rtiimiie  devenu  amoureux  de  cette  Nymphe 
des  jardins  ^  s'approcha  d'elle  fous  l'apparence  d'une 
vieille  femme  ,  afin  de  pouvoir  mieux  tourner  fon 
cœur  vers  la  tendreife  par  des  confeils  rufez  \  mais 
voyant  que  fon  éloquence  ne  faifoit  pas  beaucoup  de 
progrès^  il  reprit  tous  les  attraits  d'un  beau  jeune 
'homme,  &  triom;pha. 

Il  n'eil  pas  befoin  de  dire  que  l'Amour  &  le  man- 
que font  les  fymboles  du  déguifement  amoureux  de 
Vertumne. 

Vers  les  deux  extrémités  3e  cette  face ,  on  voit 
Tm  des  pieds  d'eftaux  la  figure  en  pied  d'un  danfeufe 
Scelle  d'un  Auteur,  qui  rie  demandent  pas  d'autre 
explication. 

Aude  (Tus  de  îa  danfeufe  cfl  un  médaîTloft  ovale  qui 
reprefente  B.icchus  5  &c  audeifusdu  joueur  de  flûte  eft 
un  autre  médaillon  qui  reprefente  Ariane. 

L'Hirtoire  fabulcufe  nous  apprend  que  Thefée 
*fils  d'Agée  Roy  d'Athènes ,  étant  venu  combattre 
le  M  motaure,  Monftre  terrible  qui  étoit  renfermé 
dans  U  labyrinthe  de  Crète  ,  Ariane  fille  de  Minos 
Roy  de  ce  pays  là  ,  devfnt  palïîonnée  pour  ce  jeune 
Héros  i  elle  lui  fournit  un  fil  qui  l'aidât,  après  fa 
Tidoire^à  fortir-des  détours  trompeurs  de  ce  labyrin- 
the ^ 

*  Contrée  d'Italie  aux  environs  de  Romi 
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the  y  ii  que  cette  Prînceflfc  Payant  fu ivi  com  me  il  s'en 
fetournoit  vers  fa  patrie^  le  perfide  l'abandonna  dans 
rifle  de  Naxos.  Heureufement  Bacchus  paflanc  par 
cette  Ifle^  fut  touché  des  pleurs  &  de  la  beauté  d*A- 
riane.  ïirépoufa,  &  lui  fit  préfent  dune  couronne 
a  fept  étoiles  qu*il  avoit  reçue  de  Venus. 

Vers  la  niche  &  plus  en  dedans  font  deux  autres 
médaillons  a  pans ,  dans  l'un  eft  peinte  Venus  y  dans  ^ 
lautre  eftreprefenté  Mars. 

Venus  eft  la  DéeflTe  des  graces^des  amours  &  de  la 
volupté.  Les  uns  la  font  fille  de  Jupiter ,  les  autres 
racontent  qu elle  naquit  de  lecume  de  la  Mer. 

Mars  eft  le  Dieu  de  la  Guerre.  Suivant  quel- 
ques uns  il  eft  fils  de  Jupiter  U  de  Junon  :  mais 
félon  d'autres ,  Junon  l'engendra  toute  feule  y  &  ces 
derniers  racontent  que  cette  Déeffe  fâchée  de  ce  que 
Jupiter  avoit  donné  lui  feul  &  fans  (a  participation 
la  nailfance  à  Minerve  ^  elle  fe  piqua  de  faire  le  mê- 
me prodige,  &  que  par  les  confeils  de  Flore ^  elle 
eut  recours  à  une  fleur ,  dont  le  feul  attouchement 
ia  fit  concevoir. 

Les  amours  de  Mars  &  de  Venus  font  célèbres ,  & 
font  autant  d'honneur  à  ce  Guerrier^  qu'ils  font 
peu  glorieux  à  Vulcain  mari  de  la  Décfle.  Ce  pauvre 
époux  aida  lui-même  à  divulguer  fa  honte;  car 
ayant  un  jour  été  averti  que  Mars  &  Venus  étoicnt  . 
couchez  enfemble  y  il  environna  leur  lit  d  un  filet 
dacier  forgé  avec  une  telle  délicatcfle  qu'il  étoit 
imperceptible.  Charmé  d'un  coup  fi  heureux ,  il 
appella  tous  les  habitans  du  Ciel  y  pour  les  rendre 


témoins  des  plaifîrs  de  fa  femme  &:  de  fon  rival ,  & 
devenir  lui-même  le  fu  jet  de  leur  rifée. 

Deux  petits  médaillons  où  Ton  a  peint  des  Génies 
qui  montrent  les  attributs  de  Venus  &  de  Mars , 
font  audcflus  de  leurs  portraits  ,  &  audeflous  font 
àfux  autres  petits  médaillons  ornez  des  premières 
lettres  de  leurs  noms. 

Dan^  la  niche  qui  eft  au  milieu  de  la  face  tournée 
vers  le  Pont  neuf  3  on  a  reprelenté  Pan  ,  Syrinx  &c 
le  fleuve  Ladon^ 

Pan  eft  le  Dieu  des  Bergers,  &  même  il  eft  pris 
pour  celui  de  toute  la  Nature^  ainfi  que  le  marqne 
fon  nom.  On  lui  met  des  cornes  fur  la  tète  ,  4  Ti- 
mitation  des  rayons  du  Soleil  &c  des  cornes  de  la 
Lune:fa  face  eft  rouge  pour  défigner  les  feux  célcftes. 
Sa  poitrine  eft  étoilée  :  la  partie  inférieure  de  fon 
corps  eft  velue ,  &i  dénote  par  là  les  arbres  &  les 
herbages  :  fes  pieds  de  Chèvre  marquent  la  folidité 
de  la  terre.  II  étoit  fort  révéré  dans  toute  l'Arcadie. 
Syrinx  étoit  une  des  Nayadesde  cette  contrée ,  qui 
eft  iituée  au  milieu  du  Peloponefe. 

Pan  voulant  ufer  de  violence  envers  cette  Nym- 
phe &  la  pourfuivant  avec  beaucoup  de  vivacité  3. 
s'arrêta  dans  fa  courfe  fur  les  bords  du  fleuve  Ladon 
fon  pere,  &  alors  ayant  invoque  les  Nayades  fes 
fœurs ,  elle  fut  changée  en  rofeaux. 

Pan  qui  n-a voit pûfe  fervirde  cette  belle  fugitive 
fuivant  fes  amoureux  défirs,  fe  contenta  de  faire 
ufage  de  ces  rofeaux  &  d  en  former  une  flûte  à  fept 
tuyaux  inégaux  &c  joints enfcmble  avecdc  lacire  i  ce 
g[ui  eft  rorigine  de  l'Orgue. 


'  fit 

A  Tun  des  deux  cotez  de  cette  face  paroît  fur  un 

Eicd  d  eftal  une  Bacchante  tenant  un  tambour  de 
afque  ;  &  au  côté  oppofé ,  on  a  auflî  placé  fur  un 
pied  d'ellal  un  Satyre  avec  fa  flûte. 

Les  Bacchantes  étoient  des  Prêtreffes  de  Bacchus  ; 
qui  célebroient  fa  fête  &  lui  faifoient  des  facrifices 
avec  de  grands  cris  &  un  bruit  extrême  de  divers 
inftrumens  :  pleines  d*une  efpece  de  fureur ,  elles 
courroient  la  nuit  avec  des  flambeaux,  les  cheveux 
épars  y  &  malheur  à  ceux  qui  s'atciroient  leur  colère» 
Les  Satyres  étoient  des  demi-Dieux  habitansles 
forêts  :  leur  tête  étoic  armcc  de  cornes  ;  de  longues 
oreilles  pointues  accompagnoient  leur  vifage  :  ils 
avoient  des  pieds  de  chèvre  ^  &  tout  leur  corps  étoit 
couvert  de  longs  poils.  Comme  ils  étoient  d'une 
complcxion  très  chaude  ,  ils  étoient  fort  dangereux 
pour  les  Nymphes  ôc  les  jeunes  filles  qui  s  egaroienc 
dans  les  bois. 

Au  deff^us  de  la  figure  de  la  Bacchante  eft  attaché 
un  médaillon  qui  offre  aux  yeux  laimable  Hébé. 

Audeffus  du  joueur  de  flûte  eft  un  autre  médaillon 
où  paroît  le  buftc  d*un  Satyre. 

Comme  nous  venons  de  dire  quelques  mots  fur 
les  Satyres ,  il  ne  nous  refte  qu'à  parler  d*Hébé. 

Elle  eft  la  Déefle  de  la  jeuneffe,  Junon  la  conçut 
d'une  manière  fort  furprenante,  puifqu'on  dit  que 
ce  futpour  avoir  mangé  des  laitues  fauvages  dans  un 
repas  qu'Apollon  lui  préfenta.  Nous  ne  fommes  plus 
dans  les  tems  où  fe  faifoient  de  pareils  prodiges. 
Qiioîqu  il  en  foit,  Hcbé  parut  fi  charmante  aux  yeux 


de  Jupiter  j  qu'il  la  choifîcpoiirlui^crferlc  lîcdafC 
Elle  s'accjuittoit  avec  applaudiflenient  de  ce  gracieux 
emploi,  lorfque  par  malheur  le  pied  lui  glifla ,  de- 
maniere  que  la  chute  qu'elle  fit  à  la  renverfc ,  donna 
fujct  de  rite  aux  Dieux»  Elle  en.  conçut  tant  de  dépit 
&de  honte,  qu'elle  abandbnna  fon  miniftere^  &: 
Ganiméde  lui  focceda.  Hercule  avoit  trop  de  bon 
fens ,  pour  que  cet  accident  léger  &  imprévu  ^ût  lui 
blefler  rimagination  >  aufïi  accepta-t'il  Hébe  pour 
époufe». 

La  face  du  cârê  Pont  Broyai 

Préfenteà  la  vue  dans  la  niche  qui  efi:  à  Ton  milieu, 
Cephale  &  Procris  dans  le  moment  que  cette  Prin^ 
ceffie  l'uBfaiîrprefent  d'un  javelot. 

Cepliale,  fuivant  quelques  Auteurs,  étoitfîls  dc 
Mercure  &  de  Herfé  fille  de  Crops ,  &  Procris  étoic 
fille  d'Erichihée  Roy  d'Athènes.  Un  amour  mutuel 
les  fit  époufer.  L  aurore  éprife  des  charmes  de  Ce- 
phale ,  l'enleva  ^  mais  n  ayant  pû  vaincre  fa  fidélité^ 
elle  le  renvoya  à  celle  qu'il  aimoit  avec  tant  de  conf- 
tance,  fous  la  forme  d'un  Marchand,  il  voulue 
éprouver  le  coeur  de  Procris ,  il  lui  offrit  de  riches  &c 
précieux  préfens  :  Procris  chancela ,  &  Cephale  re- 
prenant fa  figure  naturelle  ,  lui  reprocha  fa  foibleffe  :  c 
elle  en  fut  fi  confufe  qu'elle  s'alla  cacher  dans  des 
lieux  défères. 

Ces  deux  jeunes  époux  s'étant  enfin  reconciliez  . 
Procris  fit  prefent  à  Cephale  d'un  dard  dont  le  coup 
écoit  inévitable ,  &  avec  lequel  il  alloit  continuelle- 


ment  s'exercer  dans  les  forêts.  Comme  il  quittoit  fa 
femme  dès  la  pointe  du  jour,  elle  foupxjonna  qu'il 
ctoit  devenu  amoureux  de  quelque  Nymphe  :  clic 
alla  1  épier ,  &  fe  cacha  dans  un  buiflbn,  Cephalc  qui 
fe  repofoit  alors  fous  un  arbre ,  ayant  apperçu  dans 
ce  buiflbn  du  mouvement  y  6c  croyant  que  quelque 
bête  fauve  le  cauloit  ^  il  lança  fon  dard  funcfte  ,  & 
perça  le  fein  de  celle  qu'il  chériffoit  infiniment  3  & 
ayant  reconnufon  erreur  ,  fe  tua  du  même  dard  fur 
Je  champ . 

Sur  les  deux  cotez  de  cette  face ,  font  deux  pieds 
d'cftaux  ,  dont  Tun  fouticnt  la  figure  de  Méléagrc  , 
&  l'autre  porte  celle  d' A  talante. 

Méleagre  étoit  fils  d'Oènée  Roy  de  Cah'doine  8c 
d*Altéefon  époufe  ,  à  laquelle  d  abord  qu'il  fut  né  ^ 
il  parut  que  les^  trois  Parques  aflifes  près  du  foyer  ^ 
mertoienrau  feuun  tifon  ^  fur  la  durée  duquel  elles 
affignoient  &  mefuroienc  la  longueur  des  jpurs  dc^ 
l'enfanr.  A  peine  les  Parques  furent-elles  rerirces^. 
qu  elle  alla  éteindre  ce  tifon  précieux  qu'elle  renfeiv- 
ma  foigneufement. 

Méleagre  étant  devenu  grand  ,  il  arriva  que  fon^ 
pere  facrifiant  aux  Dieux  les  prémices  de  fes  fruits^ 
eut  le  malheur  d'oublier  Diane  ,  qui  pour  s  en  van- 
ger  lâcha  dans  là  campagne  un  aiTreux  Sanglier  qui 
caufoit  une  défolation  générale.  Méléagre  pour  le 
tuer  invita  à  la  chaffe  une  troupe  des  plus  brav-es  &c 
plus  adroits  jeunes  g^ens. 

Atalante  fille  de  Lafius  Roy  de  Grèce ,  qui  mé-. 
prifantles  vains  amufem eus  de  fon  fcxe^  &  préférant 


Ï4 

la  vertu  à  la  volupté ,  s'étoit  accoutumée  dans  les  £o^ 
rets^  aux  exercices  de  Diane,  fe  rendit  à  cette  noble 
affemblée ,  &  perça  la  première  le  Sanglier  d  un  coup 
de  flèche. 

Méléagre  lui  en  offrit  la  hure  3  après  avoir  donné  à 
la  bête  le  coup  de  la  mort;  mais  cette  diftin6tion  & 
cette  marque  d'honneur  ofFenferent  les  deux  frères 
d*Althée.  Ils  firent  même  leurs  efforts  pour  arracher 
à  la  belle  Atalante  le  préfent  glorieux  qu'on  venoit 
de  lui  faire.  Méléagre  dans  cet  inftant  oublia  qu'ils 
étoient  les  Oncles ,  &  leur  ôta  la  vie. 

Ilépoufa  la  belle  S^vertueufe  Atalante,  mais  tan.' 
dis  qu'il  goûtoir  avec  elle  les  douceurs  de  cet  heureux 
Hymenée ,  Althée  fa  mere  irritée  du  crime  qu'il 
avoir  commis,  mitaufeule  tifonfatal,  &àmc{ure 
qu'il  brûla, l'infottuné  Méléagre  fe  trouva  confumé. 

Audeflus  de  Méléagre  pend  un  médaillon  ,  où  eft 
l'image  de  Diane.  AudelTus  d'Atalante  eft  un  autre 
médaillon  qui  offre  le  portrait  d'Endymion. 

Diane-eft  fille  de  Jupiter  &  de  Latone  &  fœur  d'A- 
poîlon.  Tandis  que  fon  frère  fait  les  fonctions  du 
Soleil,  elle  remplit  celles  de  la  Lune  ;  c'eft  pourquoi 
on  la  peint  avec  un  croiffanc  furie  front.  On  raconte 
que  Latone  pourfuivie  dans  fa  groflcife  par  la  jaloufe 
&  implacable  Junon  ,  étant  après  bien  des  traverfes 
arrivée  dans  l'Ifle  de  Delos^  elle  accoucha  d'abord  de 
Diane  3  &  qu'à  peine  fut  elle  née,  qu'elle  aida  fa 
mcre  à  mettre  au  jour  Apollon. 

On  célèbre  lachaftetédecette  Déeflequî  pour  fuir 
les  plaifirs  dangereux  ôc  furmonter  les  attraits  de  l'A- 
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mour,  pafle  fa  vie  à  chaffer  dans  les  forêts^armée  d*un 
Arc  &  d'un  Carquois,  vêtue  à  la  légère^  chauffée  d'un 
cothurne  ^  &  accompagnée  d'une  petite  troupe  de 
Nymphes ,  qui  comme  elle  fe  font  dévouées  à  ce  fa-« 
tiguant  exercice  &c  à  une  perpétuelle  virginité. 

Malgré  la  haute  réputation  de  fageflfe  que  Diane 
s'eft  acquife  ,  la  médifance  toujours  prête  à  répandre 
fon  venin  fur  les  chofes  les  plus  pures  a  cependant 
infinué  que  cette  Déffe  avoir  été  des  plus  tendres 
pour  Endymion. 

Ce  Berger  avoit  auparavant  été  enlevé  au  Ciel  par 
Jupiter  ^  mais  comme  il  s'émancipoit  jufqu'a  vouloir 
en  conter  à  Junon ,  &  qu  il  avoit  même  cmbraffé  une 
nuée  pour  elle ,  il  fut  chafle  du  célcftc  féjour  &  con- 
damné à  un  fommeil  continuel.  Ce  fut  après  ce  dé- 
faftre  que  '*amourcufe  Diane  le  cacha  dans  une  mon* 
tagne  de  Carie ,  ou  elle  le  réveilloit  apparemment, 
pour  paffer  d'heureux  momcns  avec  lui. 

P^oilà  et  cjuon  a,  crû  à  proi^os  de  dire ,  pour  faire  con^ 
nottre  les  fujersdes  Décorations  du  feu.  Si  lons'eflun  peu 
ctendti  fur  l'explication  li^oficjue  des  figures  ,  ce  na  été 
€^ue  pour  obliger  les  perfonnes  qui  n  ont  pas  une  parfaite 
connoîjfance  de  la  Fable. 

Lû  &  approuve  ce  5  Août  1741  ,  CRÏÏBILLON. 

Vu  rjpprohatïon  du  Jteur  Crehilhn  ,  permis  d'Imprimer.  A  Paris  ce 
^  Août  1741.  MARVILLE. 

Regiftré  Tur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  ^  Im- 
primeurs de  Patis  ,  21 5*2.  conformément  aux  Reg'emcns  ^  & 
notamment  à  l'Arrêt  de  la  Colt  du  Parlement  du  5  Décembre  170^. 
A  Paris  le  14  Août  1741.  SAUCRAIN  ,  Sindic. 
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